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Introduction 

La photographie est un domaine aux multiples fonctions. 

Consider®e comme un acte de repr®sentation du r®el, elle sert 

pour diverses disciplines. D¯s ses origines, elle est dôailleurs 

aussi intimement li®e ¨ lôarchitecture.  

 ç Les deux domaines dans lesquels lôesprit de notre ®poque 

sôincarne de la mani¯re la plus parfaite sont la photographie et 

lôarchitecture (...) Sans la photographie moderne, lôarchitecture 

moderne nôaurait jamais pu diffuser ses id®es. Un nouveau genre 

dôarchitectes a fait appel ¨ un nouveau genre de photographes. Il 

en resulta une r®volution technique de la photographie de 

lôarchitecture, qui ¨ son tour a r®volutionn® la fa­on dont la 

critique appr®hende lôarchitecture è (Robinson et Joel 

Herschman, Architecture Transformed, A History of the 

Photography of Buildings from 1839 to the Present, MIT Press, 

Cambridge, 1987, p.118.)1. 

  La collaboration frequente entre les architectes et les 

photographe refl®tent les liens qui relient le champ de la  

                                                           
1
 La citation trouv®e dans :  Andrieux Beatrice, Bajac Quentin, Richard 

Michel, Sbriglio Jacques, Le Corbusier/Lucien Herv®. Contacts, £ditions 

du Seuil, 2011, p.11. 

 

 

photographie et celui de lôarchitecture. Ces premiers font     

r®guli¯rement appel ¨ ces derniers pour restituer la pr®sence de 

leurs ouvrages et pour les installer dans la m®moire collective. 

Dans la premi¯re partie, nous indiquerons ce grand r¹le de la 

photographie dôarchitecture.   

La deuxi¯me partie est consacr®e ¨ lôanalyse de la 

chapelle de Ronchamp ¨ travers les premi¯res esquisses de Le 

Corbusier et la photographie. Nous montrerons dôabord la grande 

importance du dessin dans le processus de la cr®ation du projet 

architectural, ainsi que dans sa communication et sa 

compr®hension au cours des ®tudes du b©timent. La suite 

consistera ¨ une analyse de la chapelle de Ronchamp pour en 

exposer ses caract®ristiques et ses qualit®s. Cette analyse nous 

apportera une premi¯re approche du b©timent. Enfin nous allons 

le mettre en regard avec les diff®rents rendus photographiques de 

trois ouvrages ï les planches-contacts de Lucien Herv®, les 

photographies de la s®rie ç Architecture è dôHiroshi Sugimoto et 

les photographies documentaires dôYves Bouvier. Les ouvrages 

de deux premiers photographes seront mis en parall l̄e avec des 

croquis de Le Corbusier. Parmis ces diff®rents types de 

repr®sentation photographique nous essayerons de dissocier ce 

qui exprime le mieux lôarchitecture et son contenu. 
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R¹le de la photographie dans lôarchitecture 

La photographie joue un r¹le tr¯s important dans  

lôarchitecture. Elle permet de m®moriser des ouvrages 

architecturaux, ainsi que dôimmortaliser lôinstant dôun processus 

dô®dification. Gr©ce ¨ la documentation photographique de 

b©timent, il est possible de reconstruire ou r®nover ceux qui ont 

®t® detruits ou qui nôexistent plus. Elle peut nous donner des 

informations pr®cises sur le b©timent, elle montre des ®l®ments 

plus concrets et effectifs. Côest gr©ce ¨ sa ressemblance avec le 

r®el quôelle se discerne des autres formes de repr®sentation de 

lôarchitecture. N®anmoins, la photographie peut montrer une 

vision qui ne sugg¯re pas forcement la r®alit®. Gr©ce ¨ sa 

proximit® avec le r®el et sa capacit® de manipulation de lôimage, 

elle peut nous induire en erreur. Cela lui permet de nous faire 

croire m°me ¨ des r®alisations architecturales fictives.  

Les architectes se servent souvent de la capacit® de 

manipulation de la photographie, pour mettre en valeur leurs 

oeuvres (retouche, cadrage, valorisation de d®tails, d®formations, 

jeux sur la lumi¯re, le tirage, diff®rents points de vue, etc.). Cela 

leur permet de retranscrire leur v®ritable vision architecturale et 

de la diffuser dans la m®moire collective.  

 

La photographie joue un r¹le tr¯s important dans la 

divulgation, transmission et exposition de lôarchitecture. Elle est 

un moyen essentiel pour la communiquer. Lôarchitecture est une 

oeuvre dôart ind®pla­able. Elle ne peut pas °tre expos®e dans un 

mus®e comme une peinture ou une sculpture, alors que cela est 

possible par sa reproduction en image. Côest gr©ce ¨ la 

photographie que les b©timents sont transmis ¨ la connaissance 

mondiale. Elle sert ¨ promouvoir lôarchitecture et ¨ la diffuser 

globalement dans les livres, revues, catalogues, internet, par les 

images sans arr°t dispers®es, publi®es. En effet, côest gr©ce ¨ 

elle que lôarchitecture devient connue et accessible. 

Pour bien comprendre lôarchitecture, son fonctionnement 

et ¨ sentir lôespace qui le compose, il faut lôexp®rimenter dans sa 

pr®sence mat®rielle et sensorielle. Pour avoir la vraie perception 

de lôarchitecture, la visite est indispensable. La vision a besoin 

dôune collaboration des autres sens, qui permettent dôavoir la 

sensation de forme, de distance et de profondeur. La 

photographie, par sa collection dôimages visuelles, peut 

seulement nous aider  ̈reconna´tre lôarchitecture, mais pas ¨ la 

conna´tre. 
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R¹le du photographe dôarchitecture 

Le caract r̄e de lôimage est chaque fois d®termin® par la 

fa­on de voir de son op®rateur. Le photographe peut reproduire, 

une image qui pr®sente une situation r®elle et il peut ®galement 

employer un regard plus d®lib®r® et transformer des choses 

jusquô¨ lôabstraction. Mais une telle attitude risque dôalt®rer la 

forme qui est repr®sent®e. 

Le photographe dôarchitecture est investi dôune ®norme 

responsabilit®. Son r¹le est celui dôun ç communicateur è.            

La comp®tence de celui qui manipule lôappareil photo d®cide de la 

qualit® de lôimage architecturale dans les publications 

specialis®es et donc aux yeux de ceux qui les regardent. Elle 

influence son interpr®tation et compr®hension. Alors, il est 

important de divulguer une image, qui donne des informations 

justes sur lôarchitecture represent®e.  

Lôobjectif de la photographie dôarchitecture est de faire 

ressortir le plan, la situation et les caract®ristiques principales 

dôun objet photographi® et de les int®grer dans une composition 

attrayante. La r®ussite est en fonction de la capacit® ¨ lire 

intelligiblement le plan dôun espace et ¨ ®tablir une int®raction 

entre les volumes. La photographie doit exprimer lôessentiel de ce 

quôelle repr®sente. 

 

Les architectes se servent de la photographie pour 

retranscrire en image leurs oeuvres architecturales et de les 

diffuser dans la m®moire collective. Pour cela, les architectes font 

r®guli¯rement appel aux photographes dôarchitecture, qui sont 

capables dôexprimer leurs oeuvres en image.                                      

Le Corbusier a longtemps cherch® un photographe qui pouvait 

traduire en images la lettre et lôesprit de son travail. En effet, en 

1949, il a rencontr® Lucien Herv®, en qui il a trouv® un artiste qui 

ç sait voir son architecture è2. Leur collaboration a dur® plus de 

vingt ans et elle a engendr® la belle collection des images de son 

architecture en forme des planches-contacts. Lucien Herv®, dans 

un de ces textes, il compare le photographe dôarchitecture au 

soliste ou au chef dôorchestre. Il indique la n®cessit® de 

ç respecter  lôintention  du compositeur-architecte è3. 

                                                           
2 Ibid., p.11. 

 
3
 Ibid., p.12. 
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Lôimportance du dessin pr®liminaire dans le processus de la 

cr®ation du projet architectural 

Lôimportance des croquis de Le Corbusier dans la communication 

et compr®hension de son projet architectural  

Les dessins pr®liminaires jouent un r¹le essentiel dans la 

cr®ation architecturale et côest souvent dans ces premiers traits 

trac®s dans un carnet de croquis que na´t le concept du projet ¨ 

venir. Cumuler des vues et les m®moriser par le dessin côest 

essentiel pour le travail de la cr®ation.   

Le Corbusier lui-m°me montre lôimportance du dessin : 

ç Quand on voyage et quôon est praticien des choses visuelles, 

architecture, peinture ou sculpture, on regarde avec ses yeux et 

on dessine afin de pousser ¨ lôint®rieur, dans sa propre histoire, 

les choses vues. Une fois les choses entr®es par le travail du 

crayon, elles restent dedans pour la vie ; elles sont ®crites, elles 

sont inscrites. Dessiner soi-m°me, suivre des profils, occuper des 

surfaces, reconna´tre des volumes, etc., côest dôabord regarder, 

côest °tre apte peut °tre ¨ observer, apte peut-°tre ¨ decouvrir (...) 

¨ ce moment l¨, le ph®nom¯ne inventif peut survenir. On invente 

et m°me, on cr®e ; tout lô°tre est entrain® dans lôaction ; cette 

action côest le point capital è (Le Corbusier, LôAtelier de la 

recherche patiente, Vincent Freal et Cie, Paris, 1960, p.37.)4  

                                                           
4
 La citation trouv®e dans :  Le Corbusier et la M®diterran®e, £ditions 
Parenth¯ses/Mus®es de Marseille, Marseille, 1987, p.59. 

  Les dessins de Le Corbusier pr®sentent des id®es, qui 

composent la propre histoire de ses îuvres architecturales. En 

regardant ses croquis on peut comprendre le processus de la 

conception des ses projets, ainsi que leur v®ritable gen¯se. Ils 

nous pr®sentent lôintention du projet. Les r®f®rences retenues par 

les dessins au fil de ses voyages sont constitu®es dôune multitude 

de faits observ®s et assimil®s, ç faits dôespace è et ç faits 

dôarchitecture è. Ce sont par exemple : des jeux de volume, de 

lumi¯re et dôombre, des r®lations au site, des rapport de 

proportions, etc. Elles sont reconnaissables dans la gen¯se du 

projet, mais elles ne restent que purement formelles. Cette 

production des multiples dessins constitue sa ç longue recherche 

patiente è, ce qui lui a permis dôinventer son propre langage 

architectural. 

Pour comprendre lôessentiel du projet il faut conna´tre son 

histoire, sa gen¯se. ê partir des inspirations, des premiers croquis, 

et dessins initiaux jusquô ¨ la forme finale. Chaques d®tails dôun 

b©timent m®ritent une attention soutenue et chacun dôentre eux a 

sa propre histoire. Les croquis de Le Corbusier nous pr®sentent 

ces ®l®ments dans sa vision du projet et ils nous apprennent leur 

gen¯se.
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Caract®ristique architecturale de la chapelle de Ronchamp  

Dans les ®tudes pr®paratoires pour la chapelle de 

Ronchamp, on d®couvre de nombreux croquis de recherches 

avec les r®f®rences qui interviennent dans le processus du projet. 

Pour la forme des autels de la chapelle, il trouve la source 

dôinspiration dans les abbayes cist®riennes qui se caract®risent 

par des forme sobres et pures, o½ ç la lumi¯re et lôombre sont les 

haut-parleurs de cette architecture de v®rit®, de calme et de 

force è (Le Corbusier ï la pr®face de lôouvrage de F. Cali, La plus 

grande aventure du monde : lôarchitecture mystique de Citeaux, 

Paris, Arthaud, 1956.)5. Pour les tours, qui ®clairent les chapelles 

secondaires, lôid®e de la forme vient de lôinspiration du Serapeum 

de la villa dôHadrien ¨ Tivoli. Cet ®difice d®di® ¨ Serapis, creus® 

dans le rocher et couvert dôune demi-coupole est ®clair® 

justement par une chemin®e, qui capte la lumi¯re. Les croquis 

faits ¨ Tivoli nous expliquent la gen¯se de cette id®e des tours, 

qui foncionnent comme les ç puits de lumi¯re è [fig. 5, 7 ; p.17, 

21]. Parall¯lement ¨ cette r®f®rence, il y en a dôautres qui sont la 

source dôinspiration pour la forme en ç calotte è des tours de 

Ronchamp. Ce sont les chapelles catalanes visit®es pendant son 

voyage en Espagne. 

                                                           
5
 La citation trouv®e dans :  Ibid., p.52. 

 

Les ®tudes sur les principes de gestion de la lumi¯re dans 

lôarchitecture mozabite, ont servit au projet de la chapelle. Les 

ouvertures dans les ®paisses parois murales comme ç sortes de 

meurtri¯res ¨ profonds ®brasements è6 sont caract®ristiques dans 

ce type dôarchitecture. On trouve une analogie de ce genre 

dôouvertures avec celles du mur sud de la chapelle de Ronchamp. 

ê la mani¯re de ç la forme rejoint la fonction è, comme au Môzab, 

lô®paisseur des murs sert ¨ prot®ger de la chaleur et les petites 

ouvertures creus®es dans les parois permettent la diffusion 

attenu®e de la lumi¯re [fig. 3, p. 15]. Justement, la lumi¯re joue un 

r¹le essentiel dans le projet de la chapelle. Le Corbusier lui- 

m°me dit : ç La lumi¯re est pour moi lôassiette fondamentale de 

lôarchitecture. Je compose avec la lumi¯re è (Le Corbusier, 

Pr®cisions sur un ®tat pr®sent de lôarchitectur et de lôurbanisme, 

Paris, r®ed. Vincent-Freal, 1960, p.132.)7 o½ la lumi¯re joue avec 

les formes et le mat®riau, anime lôespace en cr®ant une ambiance 

diff®rente selon les jours de lôann®e. Il fait entrer la lumi¯re dans 

                                                           
6
 Ibid., p.55. 

7 La citation trouv®e dans : Pauly Dani¯le, Le Corbusier : La Chapelle 

de Ronchamp, Fondation Le Corbusier, Paris, 1997, p.113. 
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le jeu architectural o½ il lui donne le r¹le primordial. Côest la 

lumi¯re qui qualifie lôespace et lui donne sa dimension spirituelle.  

Les murs de la chapelle sont enduits de lait de chaux 

comme ceux des maison au Môzab. Cette texture du grain du 

cr®pi blanc sôoppose fortement au b®ton brut de d®coffrage du 

toit : ç ...le volume des choses y apparait nettement ; la couleur 

des choses y est cat®gorique. Le blanc de chaux est absolu, tout 

sôy d®tache, sôy inscrit absolument, noir sur blanc : c óest franc et 

loyal è.8  

Le Corbusier puisait ses inspirations aussi dans sa 

recherche plastique autour de la nature. La forme organique du 

toit de la chapelle lui a ®t® sugger®e par une coque de crabe. Et 

pas seulement pour la forme, mais aussi pour la structure, quôil a 

imagin® dôadapter ¨ la toiture de la chapelle. Elle est compos®e 

de deux voiles minces en b®ton arm®, s®par®s lôun de lôautre par 

un large espace vide. Tout comme la coque de crabe, qui est 

structur®e de deux m®mbranes fines tr¯s r®sistantes [fig. 2, p. 

14]. 

Parmi les sources dôinspiration des ®l®ments 

architecturaux de la chapelle, il faut aussi relever une forme 

emprunt®e dôun barrage pour le syst¯me dô®coulement dôeau de 

                                                           
8
 Le Corbusier et la M®dit...op. cit., p.58. 

la toiture. En regardant des croquis dôun barrage de Chastang, la 

ressemblance entre son deversoir et la forme de la gargouille de 

la chapelle est ®vidente [fig. 6, p.18].  

Le projet de la chapelle se caract®rise par le plan libre 

puisque les lignes principales sont autonomes les unes par 

rapport aux autres. Les murs sont separ®s par des intervalles 

dans lesquels sont plac®s des entr®es. ¢a donne une grande 

libert® dans lôorganisation de lôespace. Malgr® la non sym®trie du 

plan, la compositon est bien ®quilibr®e et chaque ligne trouve la 

r®ponse aux besoins du fonctionement de lô®difice.  

Pour d®couvrir et ressentir cette grande complexit® 

architecturale de la chapelle de Ronchamp, il faut sôy promener, 

une d®ambulation est indispensable. Le Corbuser lui-m°me incite 

¨ la d®couverte active et il invite au mouvement : ç Des formes 

sous la lumi¯re. Dedans et dehors ; dessous et dessus (...) 

Dehors : on approche, on voit, on sôinteresse, on sôarr°te, on 

appr®cie, on tourne autour, on d®couvre. On ne cesse de recevoir 

des commotions diverses, successives. Et le jeu joue apparait. 

On marche, on circule, on ne cesse de bouger, de se tourner. 

Observez avec quel outillage lôhomme ressent lôarchitecture (...) 

Ce sont des centaines de perceptions successives qui font sa 

sensation architecturale. Côest sa promenade, sa circulation qui 

vaut, qui est motrice dô®v®nements architecturaux.                     
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Par cons®quent le jeu joue nôa pas ®t® ®tabli sur un point fixe, 

central, id®al, rotatif et ¨ vision circulaire simultan®eè (Le 

Corbusier, Conf®rence ¨ Reale Academia dôItalia, Rome, 1936, 

Les tendences de lôarchitecture rationaliste en r®lation avec la 

peinture et la sculpture, Architecture Vivante, Paris, 1936, p.7.).9 

Cette citation explique le caract¯re de la chapelle. En bref elle ne 

se livre pas au visiteur en un seul coup dôoeil. La compr®hension 

de cette architecture est li®e au mouvement, ¨ la dur®e et 

n®cessite la  ç promenade architecturale è. Il faut suivre le 

parcours du site pour comprendre la grande complexit® de cette 

architecture, de ses formes, de ses espaces, de son 

fonctionnement, enfin d®couvrir sa grande richesse plastique. La 

perception directe de lôespace est n®cessaire. çOn parcourt le 

plan ¨ pied, les yeux regardent devant, la perception est 

successive, elle implique le temps. Elle est une suite 

dô®v®nements visuels, comme une symphonie est une suite 

dô®v®nements sonores ; le temps, la dur®e, la succession, la 

continuit® sont les facteurs constituants de lôarchitecture ...è           

(Le Corbusier, Architecture dôAujourdôhui, avril 1948, p.44.).10 

                                                           
9 La citation trouv®e dans : Pauly Dani¯le, Le Corbu...op. cit., p.29. 

 
10

 La citation trouv®e dans :  Ibid., p.70. 

Lôarchitecture ici exige une action de la part de celui qui essaie de 

la comprendre. 

Le plan de cette chapelle nôest pas li® au mouvement, 

uniquement pour le fait dôune esth®tique architecturale. Il faut 

rappeler quôil a ®t® con­u en fonction dôun programme qui est 

celui dôune chapelle de p¯lerinage. Cette architecture est alors le 

cadre de processions et de mouvements de foules lors des f°tes 

r®ligieuses. Ce lieu accueille quotidiennement  des p¯lerins et des 

visiteurs individuels, hors des jours de p¯lerinage.                      
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La chapelle de Ronchamp dans la photographie de Lucien Herv®  

 

Les planches-contacts de Lucien Herv® invitent ¨ cette 

ç promenade architecturale è. En observant des photographies 

rang®es sur une planche, notre regard est tout le temps en 

mouvement. On ne les regarde pas passivement. On  ®tudie 

toutes les photos, lôune apr¯s lôautre, on regarde les d®tails, on 

cherche, on compare avec des photographies ¨ c¹t®, on 

sôapproche, on sô®loigne, finalement on regarde toute la planche 

comme une seule photo isol®e. La disposition des photos sur une 

planche nôest pas le t®moignage brut dôune m°me pellicule et 

nôest pas un effet du hasard. Côest sont les photographies 

scrupuleusement s®l®ctionn®es et rang®es dans lôordre selon la 

volont® de Le Corbusier. En effet, il a stipul® ¨ Herv® quôil doit 

pouvoir disposer de toutes ces photos contacts, pour quôil puisse 

lui indiquer les images propres ¨ tirer pour les reproductions dans 

les revues. Lôarchitecte a choisi les planches-contacts comme 

moyen de pr®senter ses oeuvres architecturales. Ces cartons de 

contacts (souvent de format 21 x 32 cm) se composent de clich®s 

d®coup®s en diff®rentes formes de rectangles,  rang®s dans 

lôordre souhait®. On peut supposer quôapr¯s le processus de 

tirage, ils ont ®t® res®lectionn®s et d®coup®s en format qui 

convenait le mieux ¨ la composition du cadre.  

 

  

Souvent une planche est compos®e des images dôun 

m°me objet, vue sous diff®rents angles et dans differents cadres. 

Chaque planche pr®sente un sujet, par exemple les photos de 

tours, les images du chantier ou les fa­ades. Quelquefois on  les 

regarde de points successifs des diff®rentes ®tapes du 

d®placement de lôobservateur. Chaque planche comprend 

beaucoup dôinformations sur un objet pr®sent®, ainsi que sur son 

entourage. Les images se caract®risent par la grande attention 

port®e au d®tail architectural et aux mat®riaux, par le recours 

fr®quent au gros plan et au plan rapproch®. La vision d®coup®e 

en s®quences carr®es ou rectangulaires, ne laisse voir que des 

fragments dôarchitecture ou de son entourage. Parfois sur un 

clich® on ne voit quôun morceau dô®l®ment du bӼtiment et un petit 

fragment du ciel, ou au contraire côest le ciel qui domine la sc¯ne 

dôune photo. Ces raccourcis perspectifs et lôutilisation fr®quente    

de cadres suprenants permettent de perdre de la profondeur dans 

les images individuelles. Cela fait  lôeffet dôinstabilit® et de 

d®sorientation dans la perception çtraditionnelleè de lôarchitecture 

observ®e. Mais en m°me temps tout ces cadres d®coup®s 

comportent des informations essentielles et indispensables ¨ la 

compr®hension de lôid®e principale du projet : les d®tails, qui 



11 
 

montrent la grande valeur intrins¯que de cette architecture dans 

son expression la plus ®l®mentaire, r®lations de lô®difice avec son 

environement, et surout les contrastes de jeux de lumi¯re, allant 

du noir ¨ toutes les valeurs de gris, qui viennent sublimer cette 

architecture. Lô®tudes des mat®riaux, les surfaces accrochant plus 

au moins la lumi¯re, apportent  des informations pr®cises sur 

lô®difice photographi®. 

 Pour traduire les ®lements importants dôun b©timent,  la 

photographie noir et blanc se r®v®le ici excellente. Elle a la 

capacit® de souligner des id®es fortes de lôarchitecture 

repr®sent®e de mani¯re graphique tr¯s subtile. Les noirs profonds 

et velout®s donnent ¨ la planche monochrome une puissance de 

contraste, qui est toujours bienvenue en rendu dôarchitecture. Il 

est possible, par ce type de photographie, de retrouver la trace 

des esquisses ou des ®pures, qui expriment lôid®e premi¯re de 

lôarchitecte. Lucien Herv®, en effet, par ses clich®s de lôîuvre 

finale de la chapelle de Ronchamp, essaie de retourner au dessin 

initial, qui pr®sente le mieux la vision de lôarchitecte, et alors de 

traduire scrupuleusement son architecture. La photographie en  

noir et blanc permet la r®duction du sujet figur® ¨ une simple 

information. Cela par une subtile tonalit® de gris du noir au blanc 

qui est contre la confusion et le caract¯re impur de la couleur.       

La photographie noir et blanc souligne ce contraste entre la 

toiture noire et les murs blanchis.  

Les contacts sellectionn®s et rang®s dans la composition 

dôune planche, font une image dôensemble. Mises en relation sur 

une planche de mani¯re tr¯s graphique, elles font lôeffet dôun 

collage. On regarde une planche comme une ç image globale è 

compos®e de nombreux cadres. Lôutilisation de points de vue 

expressifs, surtout la vue en contre-plong®e, la multiplication de 

cadres aux differents plans, les compositions diagonales, font une 

vision tr¯s dynamique, en mouvement, ®clat®e et perp®tuellement 

changeante.  

Cette fragmentation photographique, côest la m®thode de 

manipulation qui permet une stylisation de lô®difice et de son 

environement ¨ la mani¯re envisag®e comme positive par 

lôarchitecte. La recherche dôune d®sorientation et la perte des 

rep¯res spatiaux sont des caract®ristiques de son architecture, 

alors cette fa­on de la repr®senter en planches-contacts 

corespond bien. Une photo isol®e nôavait pas de sens ici.            

Ces clich®s sont r®alis®s pour °tre montr®s en serie. Ainsi, ils se 

parlent, se r®pondent, sôenrichissent, racontent ensemble 

lôhistoire dôun objet quôils pr®sentent. 
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Quelquefois un objet photographi® ne fait plus le sujet 

principal dôune image. Ce qui domine et joue le r¹le fondamental 

dans la composition dôune image côest parfois son contexte 

proche ou lointain. Ce sont souvent ces ®l®ments qui nous 

permettent de d®couvrir lôentourage de lô®difice. Les photos du 

b©timent prises de diff®rents points de vue et mises ensembles 

sur une planche, sont comme le t®moignage dôun participant ¨ la 

promenade autour de la chapelle. Elles nous expliquent la 

situation et montrent cette liaison importante entre lô®difice et le 

paysage.  

Sur une planche il y a parfois des clich®s qui ne viennent 

pas forc®ment de la m°me pellicule. On trouve souvent des 

photographies avec diff®rents jeux de lumi¯re et dôombre. On a 

lôimpression quôelles ont ®t® capt®es dans diff®rents moments de 

la journ®e, o½ lôambiance lumineuse se change. Certaines prises                                                                                  

dans les conditions de lumi¯re intense de la pleine journ®e et 

certaines de plus faible lumi¯re cr®pusculaire. Côest 

particulierement visible sur lôimage du ciel. Parfois sur une 

planche on a des clich®s du m°me objet avec une grande 

diff®rence du contraste. Le photographe joue avec la lumi¯re en 

prenant des images du m°me cadre, mais dans diverses 

conditions lumineuses. Celles qui sont prises ¨ contre jour sont 

sombres et se d®tachent sur un ciel tr¯s clair. Alors que celles 

prises avec la source de lumi¯re derri¯re le photographe font 

presque lôeffet dôune ®preuve n®gative noir-blanc. Les contrastes 

du noir et blanc sont encore renforc®s aux tirages, parfois m°me 

jusquô¨ lôillisibilit®. 

Les photographies du chantier, en devoilant la structure de 

lôarchitecture, nous permettent de comprendre la construction du 

b©timent, ainsi que de voir les ®tapes de lô®dification. 

La mani¯re de pr®senter les contacts sur une planche 

sôapparente ¨ plusieurs dessins sur une feuille de carnet de 

croquis. Ce qui caract®rise les deux, côest le go¾t de la multitude. 

Comme cette multiplicit® des dessins est importante pour le 

processus de la recherche, la grande s®rie de photos montre 

analogiquement son effet final, qui est le projet architectural 

r®alis®. On peut trouver une similitude entre certaines planches-

contacts de Lucien Herv® et des feuilles de croquis de Le 

Corbusier. Mises en parall¯le elles nous demontrent une 

ressemblance, durant les moments de la recherche ï celle de 

lôarchitecte sur la forme architecturale et celle du photographe sur 

sa meilleure prise de vue. Ensemble elles constituent un 

document qui nous apprend la gen s̄e du projet, permet 

dôexpliquer son fonctionnement dans  sa complexit®e, et montre 

des forces dôexpression dans sa richesse plastique.  
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Fig. 1 : les croquis  de  Le Corbusier : a - la recherche pour le profil de la toiture ¨ lôest (Carnet H32) ; b : planche contact 053; c : planche contact 

052. 
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Fig. 2 : les croquis  de  Le Corbusier : a  - lô®tude de la forme du toit (FLC 7293) ; b :planche contact 048; c : planche contact 049. 
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Fig. 3 : les croquis  de  Le Corbusier : a  - 1, 3 - lô®l®vation int®rieure avec les ®brasements des ouvertures (Carnet E18,32) , 2 ïles maisons dans 

un village de la val®e du Môzab (Cahier de dessin 12, FLC 5230) ; b :planche contact 054; c : planche contact 062. 
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Fig. 4 : a ï planche contact 055 ; b ï planche contact 057 ; c ï planche contact 051. 
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Fig. 5 : les croquis  de  Le Corbusier : a  -  le principe dôarriv®e de la lumi¯re, dans le Serapeum de la Villa Adriana, ¨ Tivoli (Carnet du voyage en 
Orient,1911) ; c ï ®l®vation de la fa­ade est, recherche de la forme de calotte pour les tours (Carnet D17) ; b - planche contact 058 ; d ï planche 
contact 061. 


